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THEODULE (avec chaleur)

Je vous aime, mademoiselle... Ecoutez-moi : je

vous aime, et si vous voulez bien m'aimer un peu, cela fera

un si grand amour, que tout le monde, et même Jules, aime>

ra autour de nous. Nous marierons Jules à quelqtie gen»

tille correspondante. Nous gâterons la maman et le papa

Gribois ; nous ouvrirons tout grands nos coeurs à la dou-

ceur de vivre, et votre père.... heu.... votre père nous...

RIFFARD (un peu ému)

L'père Riffard, quand se fille s'ra mariée, r'toum'ra

à sa ferme, là-bas, dans sa paroisse...

THEODULE (contait)

Où nous irons vous voir, beau-père, où nous irons vous

voir.

ROSINE

Mais monsieur ! Etes-vous drôle ! Nous nous caor

naissons à peine.

THEODULE
Vous ne connaissiez pas mon frère Jules, mm plus, et

cependant...

ROSINE

Je le connaissais par ses lettres.

THEODULE
Mais ses lettres ! ses lettres ! Si je vous disais

qu'elles ne sont pas de lui "ses' ' lettres ! Quelles sont de
moi ? (à part) Tant pis pour Jules I .


